
14 Reportage Migros Magazine 45, 5 novembre 2007

Un chien comme partenaire de danse?
Non, vous ne rêvez pas! Nos amis à
quatre pattes sont eux aussi capables
de suivre un rythme et de retenir des

pas, pour peu que leur maître sache les guider.
Roulades, pirouettes, sauts: autant de figures – et
bien d’autres encore – que les adeptes de dog
dancing enseignent à leur toutou. Depuis cet été,
Michèle Haldi-Brandenburger s’entraîne avec
Bo, son caniche royal, en prévision du tournoi
international qui se déroulera à Genève ce sa-
medi. Démonstration.

Les deux partenaires se lancent sur le ring
(nom donné à la piste de danse) où ils s’exercent:
elle, tout de rouge vêtue, lui, avec son pelage
brun foncé pour unique costume. Musique! Pour
rythmer leur chorégraphie, cette quadragénaire
établie à Ballaigues (VD) a opté pour la chanson
Crazy du groupe Gnarls Barkley. «Je l’ai enten-
due par hasard chez mon frère. Ça a fait tilt.» Un
air entraînant qui plaît aussi à Bo. «Quand on
l’écoute dans la voiture, il remue la queue.»

Bientôt le grand jour
Ce soir-là, le caniche semble un peu distrait. S’il
exécute sans difficulté certaines figures, il oublie
parfois de suivre sa maîtresse quand elle marche
à reculons. «Certains jours, c’est plus facile que
d’autres, reconnaît la Vaudoise. Comme pour
nous… Mais le 10 novembre, nous serons
prêts!» Tous les mercredis soir, elle retrouve le
petit groupe avec lequel elle s’exerce: cinq fem-
mes, dont trois participeront au concours.

Après chaque figure réussie, Michèle Haldi-
Brandenburger récompense Bo d’une petite
friandise, histoire de l’encourager (lire encadré).
Il faut dire qu’elle n’est pas une novice dans le
monde canin. Les chiens l’ont accompagnée
tout au long de sa vie et elle a fini par faire de sa
passion sa profession. Monitrice au club de cy-
nologie d’Orbe (VD), elle possède également sa
propre école et donne des cours d’éducation et
de socialisation. Elle a pratiqué bon nombre de
disciplines canines, comme l’obéissance et le
pistage, et a déjà participé à quelques concours.
«En revanche, il s’agit de mon premier tournoi

Danse avec les chiens
Ou quand les toutous s’affrontent sur une piste de bal. Un spectacle à admirer le 10 novembre
à Genève, lors du tournoi international de dog dancing. Rencontre avec l’un des couples en lice: la
Vaudoise Michèle Haldi-Brandenburger et son partenaire «Bo», un caniche royal.

en dog dancing: je me suis inscrite dans la caté-
gorie Fun», explique-t-elle.

Le concours s’adresse aussi bien aux débu-
tants qu’aux danseurs confirmés (catégorie of-
ficielle). Les premiers reçoivent du jury une
simple appréciation et des encouragements, tan-
dis que les seconds se voient décerner une série
de notes évaluant leurs prestations artistiques et
techniques. Les critères? Interaction entre les
partenaires, rythme, précision, fluidité des mou-
vements, etc. Le système de notation n’est pas
sans rappeler celui utilisé... en patinage artisti-
que.Avec, bien entendu, quelques différences de
taille, comme les pénalités prévues en cas
d’aboiement ou de commandement brutal.
Quant aux souillures sur le ring, elles entraînent
la disqualification immédiate de l’équipe!

Totale liberté en revanche en ce qui concer-
ne les figures, pour autant qu’elles ne soient pas
douloureuses pour le chien. Au maître de faire
preuve d’imagination et d’inventer de nouveaux
pas: l’originalité joue en effet un rôle dans la
note finale. «Parfois, c’est Bo lui-même qui fait
des propositions, précise Michèle Haldi-Bran-
denburger. Un soir, il voulait des câlins, il a
posé ses deux pattes avant sur mon genou, alors
que j’étais debout. Avec mes enfants, on s’est

Née simultanément dans les années 90 en
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, cette
discipline est enseignée en Suisse depuis
quinze ans. Elle est pour l’heure davantage
pratiquée de l’autre côté de la Sarine: un
tournoi international a d’ailleurs déjà eu lieu en
2004 à Winterthour.
Le concours du 10 novembre est le premier du
genre en Suisse romande. Organisé par l’école
genevoise de dog dancing Tempo Recrea, il
prévoit d’accueillir quelque 35 équipes suisses
et de l’étranger.

Le tournoi international de dog dancing aura lieu le samedi
10 novembre, de 13 h à 21 h 30, à Palexpo à Genève, dans
le cadre du Salon des arts ménagers.
Plus d’infos: www.lechien.ch/divers_dog_dancing.php
En savoir plus sur le dog dancing: www.obe-rythmee.com

Le dog dancing en bref

dit que c’était une figure intéressante: je l’ai
choisie comme pose de départ de notre choré-
graphie.»

Découverte sur le Net
C’est grâce à une vidéo sur internet qu’elle a
découvert le dog dancing: «J’ai trouvé ça extra-
ordinaire! J’adore danser. En plus, la musique
m’aide à me détendre: d’ordinaire, je stresse lors-
que je suis en compétition.» Elle décide alors de
monter un petit groupe d’adeptes, recrutés parmi
ses élèves. Elle poursuit ses recherches sur le Net,
tombe sur un site consacré à la discipline. «Par
le biais du forum de discussion, je suis entrée en
contact avec une Française, Gilda, qui est venue
en Suisse pour nous faire une démonstration.
C’était fascinant de la voir danser!» Gilda revient
alors à deux reprises pour initier les personnes
intéressées. «A la fin du deuxième week-end, en
août, elle nous a parlé du tournoi de Genève.
Nous avons décidé de nous lancer! Gilda nous a
même aidés à préparer nos chorégraphies. Elle
est un vrai modèle pour nous.»

Et Bo, dans tout cela, que pense-t-il de l’exer-
cice? «Il est tout joyeux quand on danse», s’ex-
clame sa maîtresse. Mais au fait, toutes les races
ont-elles des prédispositions pour cette discipli-
ne? «Tous les chiens peuvent danser», explique
Michèle Haldi-Brandenburger. On imagine mal
cependant un saint-bernard bouger avec grâce!
«Certainesracessontplusréceptivesqued’autres,
précise-t-elle. La capacité d’apprendre des cani-
ches est énorme: ils ont longtemps été des chiens
de cirque.»

Entend-elle par là que le dog dancing s’ap-
parente à un numéro de clown? «Pas du tout!
Nous avons beaucoup de respect pour les bêtes.
L’une des règles du concours stipule que le chien
ne doit porter aucune décoration.» Le but étant
de ne pas le rendre ridicule. Certains adeptes,
notamment en France, préfèrent d’ailleurs l’ap-
peler obé rythmée – pour obéissance rythmée – le
terme dog dancing étant péjoratif à leurs yeux.
Et il s’agit bien de cela: tester la capacité du chien
à obéir, le tout en musique. Tania Araman
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